DÉTAIL  GENERAL 

Delà  révolte  des  Habitons  de  nombre  de  Paroifes  , près  S 
Jean  d Angely  , avec  le  majjacre  du  Maire  de  Variée  ; ' 

Et  la  découverte  d’une  grande  Çonfpiraticn.  qui  devait  éclater 
à Ly  on. 

L’AfFarede  Saint-Jean  d’ Angely , trop  horrible  dans  prefque  toute*  rî, 
confiances  , pour  qu’on  ait  pu  l'oublier  a occunp  mur»  r,  r °l  tÈS  c,r" 
près:  M.  Vieillard  es  a été  le  R-ipporteur  C'ef1  !*  ni  a,  i ‘ ,eance  ’ ^ Peu 
remarquables  ont  eu  lieu.  PP  - cft  L **  ^ les  eve»fimens  les  plus 

Déjà  depuis  quelque  tems  pltifieurs  Paroitfes  voifines  de  Saint- Jean  d’À™'/ 
Nationale.  Des"  MnnicipaliS  &"£"  cfelf tlTontîL  rttoT^'oppoff  "*»  f 

p?-‘  -r,niece!  •ttï^JÜSszriSsitr*  * 

noient  de  la  Nation  , ils  la  tournoient  centre  les  lei*  <S ?- S J „ 3nnajre*  te- 
Direéloire  du  Département  fuTpend  de  leurs  fonélions  ces  O ffiv*0”  Le 

un  abus  fi  criminel.  Aufft-tôt  les  Paroifiès  révnTri*  r etP^jciers  qu’  en  faifoient 

iifenfe  de  la  Mu»ieipaflÆ”i"TSSïl't6  "““T  »«■*•  •* 

Si«w  la  Planche  <,„i  L a filSre  è ad  le.™"  "'°T T'I  fé.dit'cux  e«  »■> 
corp,  ; mais  les  complice,  l'environnent  3c  reponffent  rHuirm/chare/j  tf1’6'  ^ 
tion  du  aecret  , & efcorté  d’un  détachement  de  ChaffenVs  Tl  J g de  1 exeGU" 
dans  lequel  les  rebelles  laiffent  quatre  hommes  fur  le  champ  de”  hT  li" 
criminel  de  tous,  la  Planch-  eftarréré  Jtr  ™„!i.,V j • P de^baradle.  Le  plus 
d’Angéîy.  Celui  de-tous  LT G^yeU^^ ^ I 2ÎS  deS~* 
teurdeces  violences  , le  Maire  de  Siinr  Tp,„  f le  d borreur  de  1 au- 
Confeil  , dans  les  rrifons!au  Sieur la ÏÏ1  fy^‘Va,fnlin  • <*tt  de 
plus  de  progrès  dans  les  camp?pnes  On  v •'*  * ^eu  de  ^ Rditiun  Fait  alors 

qu’on  ne  veut  plus  de  Département'  on’ona^fn  ™ veut  plus  de  Diftriél  , 
Environnée  d’hommes  don/les  oaflxons  font  à J?euf Intend^,s  au  Jieu  d'en  feui 
*** *“ 


»’en  doute  point,  prefTe  la  Municipalité  de  prendre  des  précautions , &r  de  dtfirr î- 
buer  des  cartouches  aux  troupe3.  La  Municipalité  né  fe  donne  aucun  mouvement  9 
ne  prend  aucun  moyen  de  défenle  ; & le  Maire  , W.  Valentin  , ne  témoigne  des 
alarmes  que  pour  1e.  Sieur  la  Planche.  Il  a regret  qu’on  fait  arrêté  ; il  auroit  mieux 
aimé  qu’on  lui  eût  fut  fon  procès  par  contumace. 

Le  Maire  , pour  s’être  oppofé  aux  deftèins  des  féditieux  , eft  arrêté  par  eux , 

& ils  marchent  vers  Saint- Jean  d’Angély  , proclamant  , dans  la  route  , qu’ils  vont 
exterminer  le  Diftriét  $c  délivrer  le  fleur  la  Planche.  Au  lieu  de  déployer  cota* 
tr’enx  toutes  les  forces  qai  font  à fa  difpofition  ,!*  Municipalité  va  traiter  £vec  eux; 

& des  Fonctionnaires  publics  confèrent  avec  des  coupables.  Ce  E’eft  pas  tout  ; 
ils  exigent  qu’on  leur  rende  le  fleur  la  Planche  la  Municipalité  leur  rend 
leur  Chef.  Puifqu’on  traitoit  comme  d’ennemi  à ennemi  , il  fembloit  que  les  l e - 
ditieux  aurqient  fuivi  au  moins  l’efpece.  de  juftice,  qui  eft  connue  dans  la  guerre  , 

&c  que  de  leur  côté  , dans  cet  échange  des  prifonniers  , ils  aaroient  rendu  le 
Maire  de  Varèze.  Mais  , au  lieu  de  le  rendre  , ils  veulent  le  faire  périr  fous  les 
coups  qa’ils  loi  portent.  Un  Curé  (le  nom  de  cet  homme  véritablement  faint , doit 
être  connu  ) le  fteur  Ifambart,  CuréMe  Ternan  , l’arrache  de  leurs  mains  , & 1« 
prenant  fur  fes  épaules  le  porte  dans  une  maifon  voifine.  Il  croyoir  l’avoir  firnvé  ; 
mais  cette  maifon  n’avoit  point  d’i/Tue  du  côté  oppofé.  Les  furieux  fe  reffaififlent 
de.Ieur  proie  , & ils  l’égorgent  fous  les  yeux  de  celui  qui  fe  ré(ouifFoit  d’en  avoir 
été  le  libérateur.  Alors  , fouillés  du  fang  de  l’innocent  j,  Sc  fiers  d’avoir  arraché  V 
la  juftice  & aux  loix  le  coupable  fur  qui  elles  dévoient  faire  un  exemple  , les 
auteurs' de  cette  infkrreétion  fe  retirent. 

C’eft  à ce  moment  que  la  Municipalité  de  Saint-Jean  d’Angély  donne  communi- 
cation au  Direétoire  du  Département  de  ces  évéacmens. 

Le  Directoire  fe  plaint  de  n'avoir  pas  été  plutôt  inftruit  ; & la  Municipalité 
répond  qu’elle  a été  trop  occupée  pour  prendre  ce  foin. 

Le  Directoire  le  plaint  de  ce  que  la  loi  marri  île  n’a  pas  éfé  proclamée  & exé- 
cutée ; de  ce  que  les  Troupes  , qui  écoient  dans  la  ville  en  aflez  grand  nombre  , 
rfont  reçu  aucun  59ordre  d’agir  & n'ont  fait  aucun  mouvement  ; &c  ls  Municipalité 
répond  qu’eüe  a voulu  éviter  des  malheurs. 

Enfin  le  Directoire  annonce  qu’il  va  faire  marcher  des  troupes  ; il  ordonne  à la 
Municipalité  de  faire  les  préparatifs  néeeffaires  pour  les  loger  , pour  les  recevoir  ; 
& la  Municipalité  répond  que  tout  eft  tranquille  , êc  que  des  troupes  ne  font  plus 
nécelfaires  là  où  il  n’y  a plus  de  troubles. 

I!  n’y  a plus  de  roubles , difoit  la  Municipalité  ; Sc  tandis  qu’elle  parloir  ainfi  , 
quinze  ou  vingt  Paroiûes  çtoient  livrées  à tous  les  emportetnens  de  l’infurre'Ctîon. 

Le  Directoire  du  Département  fait  marcher  des  troupes  & du  canon  :oh  forme 
letocfin  ; les  Commifîaires  du  Département  font  defeendre  la  cloche,  ils  déploient 
avec  courage  des  forces  qu’ils  contiennent  par  prudence  &c  par  humanité.  Cette 
contenance  , fi  bien  appropriée  au  caraftere  de  la  Loi,  qui  a la  fois  eft  inflexible 
& humaine,  épouvante  ou  éclaire  les  coupables,  ils  fe  féparent  Sc  rentrent  dans 
leurs  domiciles.  • , 

Tels  font  à-peu  près  les  faits  racontés  par  M.  Viellard.  Les  conféquences  fe  nre  - 
fentoient  fi  naturellement  d’ellet-roêmes , que  le  Rapporteur  a compris  qu’il  n’a- 
voit  pis  beioin  de  les  prouver  , &c  qu’il  fiiffifoit  de  les  énoncer.  II  eft  trop  évident 
en  effet  que- le  DireCtoire  du  Département  mérite  beaucoup  d’élages , Sc  h Muni- 
cipalité beaucoup  d-  blâme.  Cette  Municipalité  eft  II  même  qui  avoir  été  diffame 
par  un  décret  de  (’A'flémblée  Nationale  , & qui  , par  l’empire  qu’elle  avoir  pris  fur 
le  Peuple  , s’eft  fût' réélire.  Up.e'circonfhnce  aggrave  extrêmement  fes  torts  ou 
fes  délits  ; c’eft  qu’il  piroîc- qu’ils  ont  pris  leurdource  dans  fa  jaloufie  contre  le 
pouvoir  du  Diftrict  , qui  , placé  près  d’elle,  fembloit  l’effacer  de  U fapénonte  , 
Dans  une  confticution  qui  a tant  de  gradations  de  .fon étions  , tout  feroit  conrus , 


tout  rentrèrent  dans  le  cdios  , fi  les  FoRdinnnaires  publics  , orgueilleux  d'une 
puifîance  qui  n’eft  pas  à eux  , éc  dont  ils  ne  font  que  les  fervireurs  , s’avifoient  d’ê- 
tre jaloux  les  uns  des  autres , au  lieu  d’etre  également  fiers  & glorieux  de  la  liberté 
&C  de  la  grandeur  de  la  Nation. 

Voici  le  décret  .-'mais,  avant,  de  le  copier  , nous  dirons  que  le  Rapporteur  a 
démenti  ces  bruits  , portés  jufques  dans  la  tribune  , que  , dans  30  ou  40  ParoifTes 
de  la  Sainte:  ge  , il  exiftoit  ure  coalition  pour  ne  payer  aucune  contribution.  Les 
fautes  de  ces  ParoifTes  , a dit  M.  Vieillard  , n’ont  eré  que  l'ivrefle  de  quelques  jours; 
leurs  erreurs  ont  été  couvertes  , leur  repentir  paroît  devoir  être  éternel  : & déjà 
elles  out  tous  expié  par  leurs  larmes  ; elles  n’en  font  que  plus  impatientes  de  remplir 
tousles  devoirs  qui  lient  les  Citoyens  à la  Patrie. 

» L’Alfemblée  Nationale  , après  avoir  entendu  fon  Comité  des  Rapports  fur  les 
événemens  arrivés  à Saint-Jean  d’angéiy  , & lieux  circonvoifins  , décrété  ce  qui 
fuie  : 

Art.  premier  » Le  Roi  fera  prié  de  donner  les  ordres  néceffitires  pour  que  Pin- 
formation  commencée  à Saint-Jean  d’Angély  , tant  contre  le  nommé  la  planche  Sc 
conforts  , que  contre  les  prévenus  de  l’aflafTinat  du  Maire  de  Varèze  Sc  leurs  com- 
plices , foit  continuée  avec  célérité  , & leur  procès  fait  & parfait  devant  les  Juges  du 
Tribunal  établi  à la  Rochelle,  à !?.  diligence  de  l’Officier  chargé  de  l’accuîation 
publique  auprès  dudit  |Trihunal  ; & pour  qu’à  cet  effet  lçs  Prifonniers  y foient 
iacefTamnsent  transférés.» 

IL />  Sa  Majefté  fera  également  priée  de  donner  des  ordres  pour  que,  devant 
les  mêmes  Juges  8c  à la  même  diligence  , il  foit  informé  de  la  conduite  des  Officiers 
Mt  aicipaux  & Notables  de  la  ville  de  Saint-Jean  d’Angély  , dans  les  journées  des 
ai  & aa  Odobre  dernier , ai nfi  que'  de  celle  par  eux  tenue  antérieurement  & 
pofférie'urement  auxdites  époques  , pourroient  avoir  trait  auxdits  événemens  ; ea- 
femble  des  faits  confignés  , tant  dans  les  p^/ès-verbanx  des  Administrateurs  & du 
Département' de  la  Charente  inférieure  fon  Diredoire  , que  dans  des  Admi- 

niftrareurs  du  Diredoire  du  Diftrid  de  Saint- Jean  d’Angély , & dans  ceux  mêmes 
defdits  Officiers  Municipaux  & Notables  de  [ladite  ville  , circonfrances  ÔC  dépen- 
dances; à l’effet  de  quoi  lefdits  procès- verbaux  8c  autres  pièces  dépofëes  à l’appui 
au  Comité  des  Rapports  , feront  incefîamment  adreffiés  à l’Officier  de  la  Rochelle  , 
chargé  de  l’accufation  publique.  » 

III.  » Ceux  defdirs  Officiers  Municipaux  & Notables  de  Saint-Jean  d’Angéîy  , 
qui  , à l’époque  du  il  Odobre  dernier  , faifoienc  partie  du  Corps  Municipal  ou  du 
Con'eil  delà  Commune  , & fe  trouveraient  encore  Officiers  Municipaux  oa  Nota- 
bles , foit  parce  que  le  fort  les  auroic  maintenus , foit  qu’ils  auraient  été  de  nouveau 
élus  pour  remplir  quelques  fondions  dans  le  Corps  Municipal  ou  dans  le  Confeil 
GéHéral  de  la  Commune, demeureront  provifoirement  fufperadus  de  ces  mêmes  fonc- 
tions , au  moment  de  la  notifieaiton  qui  leur  fera  faite  du  préfent  décret  par  deux 
CommiiTaires  da  Diredoire  du  Département  de  la  Charente  inférieur?.  » 

IV.  » I es  Officiers  Municipaux, qui  ne  fai(o;ent  point  partie  du  Corps  Municipal 
& dû  Confeil  général  de  la  Commune  à l’époque  défignée  en  l’article  précédent  , 
& ont  été  élus  dans  le  préfent  mois , exerceront  provifoirement  les  fondions  Muni- 
cipales : le  premier  élu  exercera  celles  de  Maire.  » 

V.  » Les  Notables  , élus  à la  même  époqye  , qui  n’exerçoient  avant  lâ<  derniere 
notification  aucunes  fondions  dans  le  Corps  Municipal  de  la  Commune  ,formeronc 
le  Confeil  de  la  Commune.  » 

VL  » Si  par  l’événement  des  difpofitions  du  préfent  décret  & i des  dernieres  no- 
m n. rions  faites  à 5aint-Jeas  d Angély  , le  nombre  de3  Admi&iftratsurs- de  crouvoit 
tellement  rédu:t  que  fe  fervice  public  & l’intérêt  de  la  Commune  duffent  en  feu  fin  r, 
le  Diredoire  du  Département  de  la.' Char  ente  inférieure  y pourvoira , en.  nommant 
un  nombre  de  Com/niffitires  luffifantpoHr  exercer  les  fondions  Municipiiîss  , dan- 
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jointemeat  aves  les  nouveaux  Officiers  Municipaux  ou  Notables  dernièrement 
élus.» 

VII.  » Ceux  qui  fe  trouveront  compofer  le  Corps  Manicipal&  le  Confeil  géné- 
ral de  la  Commune  fe  réuniront  pour  nommer  au  fcrutïn  , & à la  plaraüté  adfolue  ; 
ceiui  d’entre  eux  qui  remplira  provifoirement  les  fondions  de  Procureur  de  la 
Commune.» 

VIU.  » L’Affiemblée  Nationale  eft  fatisfaite  de  la  conduite  ferme  Sc  glorieufe 
qu’ont  tenue  les  Membresdu  Diredoire  du  Départementde  la  Charente-inférieure, 
les  Gardes  Nationales  de  Saintes , Rochefort  , Charente  & Matha  , les  détachemens 
des  Régimens  des  Chaflêurs  Bretons  , d’A  génois  ôc  de  Royal  Lorraine,  la  Maré- 
chauffée  , le  Sieur  de  Saint-Blanchard  qui  a rempli  les  fondions  de  Juge  ;&  le 
Sieur  Ifem'oart , Curé  de  Ternan.  « 

IX.  » L’AiîembUe  Nationale  décrété  qu’e!r«  prend  fous  fa  protedion  immédiate 
la  femme  & les  enfans  du  Sieur  L atarie  , Maire  de  Varèze,qui  a facrifié  fa  vie  à fes 
-devoirs;  ÔC  furie  compte  qui  fera  rendu  àl’Afiemblée  Nationale  , par  !e  Départe- 
ment de  la  Charente  inférieure  , il  fera  pourvu  , s'il  eft  nécelTaire  , à la  fubfiftance 
ÔC  aux  befoins  de  la  famille  de  ce  généreux  Citoyen.  » 

X.  » L’AlTemblêe  Nationale  décrété  qu’en  conformité  de  fon  décret  du  14  Juin 
dernier  , les  anciennes  Compagnies  de  Saint-Jean  d’Angély  feront  incorporées  , ÔC 
feront  provifoirement  le  fervice  avec  la  garde  Nationale  aduellement  exiftants  , ôc 
que  cette  incorporation  faite  , les  armes  leront  rendues  aux  Citoyens  auxquels  elles 
ont  été  enlevées.  » 


Nouvelle  Confpiration  3 découverte  à Lion . 

On  mande  de  Lyon  qu’on  y avoit  répandu  un  imprimé  dans  lequelon  révéloit  un 
nouveau  complot  dont  cetre  ville  devoir  être  le  théâtre  & dont  on  fafohonneur^ux 
princes  réfugiés  à Turin  : félon  cet  écrit , quelques  ci-de?anr}chanoines  de  Lyon  en 
étoient  1rs  mftruments  , avec  d’autres  agents , tels  que  le  fieur  Guüjin  de  Pougelon, 
Avocat  , les  Sieurs  Decar  & Tcrrafles , dit  Telfonet , tous  deux  officiers  dans  les 
sroupes  de  ligne  : ôc  le  nommera-t-on  ! Ce  général  fi  chatouilleux  fur  l’article  des 
poufs  noirs , le  fieur  la  Chapelle  y trempoit  — Le  18  Décembre  ctoit  le  jour  mar- 
qué pour  la  Saint  Barthélemi  des  Patriotes.  — Une  foule  de  brigands  avoient  été  in- 
troduits dans  la  ville  : ils  étoient  munis  de  poignards  fabriqués  à Turin,  deftinés 
pour  les  Patriotes. — On  avoir  répandu  de  l’argent  pour  gagner  le  peuple  , le  faire 
foulever,  demander  la  diminution  des  impôts.  — Les  princes  dévoient  arriver  de 
Chambéry.  Les  officiers  dé  la  Marck  & une  partie  de  ceux  de  Sooneberg  aboient 
au-devant  d’eux  avec  le  fidèle  général.  Lyon  devoir  devenir  le  centre  de  la  contre- 
révolution  , ôcc.  ôcc. 

Le  Patriote  François  , par  M.  Briffiot  ; va  plus  loin.  Il  annonce  que  des  patriotes 
initiés  dans  ce.plan  fous  le  mafque  de  l’ariftocratie  , ont  tout  découvert.  Les  nom- 
més Pourgelon  , Terrafie  Sc  Decar  , ont  été  arrêtés.  On  a faifi  leurs  papiers  , on 
les  a conduits  à Piërre-Cize  , aux  acclamations  du  peuple  , qui  crioit  : Ah  ! ça  ira  , 
ça  ira...  Des  patrouilles  notnbreulës  ont  enfuite  rafluré  le  Public. 


De  Pimprimerie  de  la  veuve  MAÇHUEL,  rue  S.  Lo. 


